
Témoignages

En décembre 2015, la COP21 se réunit à Paris.
L’événement mobilise 30 000 personnes venues du
monde entier. Malgré les divergences, un texte final
sera arrêté. Il en ressort que le réchauffement du

climat est naturel mais son aggravation relève de
l’activité humaine. Il y a urgence. Le texte prévoit de
maintenir cette augmentation en dessous de 2
degrés, sur le siècle. Pour atteindre ces objectifs, il
faudra des mesures très fortes. Le texte fixe les
exigences et les conditions de sa ratification.

Le 3 septembre 2016, à la veille du sommet des chefs
d’Etat du G20, réunis à Hangzhou, Xi Jinping invite
Barack Obama de faire un geste politique historique.
Ils vont remettre à Ban Ki Moon, Secrétaire Général



de l’ONU, leur accord pour la ratification du Traité de
Paris. La photo fait le tour du monde. Un espoir est
né. Cette initiative des 2 grands vont bousculer
l’agenda du G20. L’Union européenne et d’autres
pays vont s’engouffrer dans la brèche ouverte.
Le 4 novembre 2016, les conditions sont réunies pour
valider le texte. L’ONU retiendra cette date pour
l’entrée en vigueur du Traité. Une cérémonie de
ratification a eu lieu plus tard. Grâce à l’impulsion
décisive de Xi Jinping, un Traité Universel est ratifié
en moins d’un an (déc 2015-nov 2016). Pour
mémoire, la ratification du Protocole de Kyoto a pris
10 ans…
L’Histoire retiendra que ces 2 mois (3 septembre au 4

novembre) qui ont changé la perception commune
du monde l’ont été à l’initiative stratégique du
dirigeant communiste chinois.
A notre échelle réunionnaise, l’Histoire retient que
l’alerte donnée par le dirigeant communiste, Paul
Vergès, lors de la conférence de presse du 4
septembre 1996 a montré la justesse de l’analyse
globale qui a anticipé un mouvement historique
mondial.
Désormais, nous sommes tous engagés dans une
communauté de destin partagé.

Réunis les 15 et 16 juillet à Hyderabad, les ministres
du Travail des BRICS ont placé au cœur de leurs
priorités quatre défis majeurs : la protection sociale,
l’emploi des femmes, le développement des
compétences et l’utilisation du numérique au service
des travailleurs. Derrière cette déclaration se dessine
une conviction forte : le monde du travail connaît
une mutation profonde qu’aucun pays ne peut
ignorer.
Cette évolution rejoint l’analyse développée de
longue date par le Parti communiste réunionnais
(PCR). Depuis plusieurs décennies, le PCR considère
que deux phénomènes structurants transforment
durablement les sociétés : la mondialisation des
échanges et l’innovation scientifique et

technologique. Ces deux dynamiques redessinent les
rapports économiques, accélèrent les mutations de
l’emploi et imposent aux territoires de nouvelles
stratégies de développement.

Les BRICS — qui rassemblent désormais onze pays
représentant près de la moitié de la population
mondiale, dont plusieurs anciennes colonies
confrontées à des défis de développement
comparables — cherchent précisément à construire
des réponses communes à ces transformations. Leur
démarche mérite toute l’attention de La Réunion.
Notre île reste confrontée à une crise structurelle
causée par le système néocolonial : chômage massif,
particulièrement chez les jeunes, grande pauvreté,
économie encore largement dépendante des
transferts publics et des inégalités structurelles.
Dans le même temps, la transition numérique,
l’intelligence artificielle et la révolution des
plateformes est arrivée. Des Réunionnais passent
beaucoup de temps sur les plateformes numériques
étasuniennes, cette sous-culture mettant en valeur
désinformation et complotistes d’extrême droite est
devenue une source d’information importante.



Témoignages

À ces mutations s’ajoute un autre phénomène
structurant le monde et intégré dans l’analyse du
PCR, la démographie illustrée par le vieillissement
rapide de la population réunionnaise. Comme
partout dans le monde en développement, les
besoins en accompagnement des personnes âgées,
en santé et en services à domicile vont fortement
progresser. Les BRICS font de l’économie du soin un
secteur stratégique. L’Organisation internationale du
Travail estime qu’un investissement ambitieux dans
ce domaine pourrait créer 165 millions d’emplois
d’ici à 2030 dans les pays membres. Pour La Réunion,
il s’agit d’une formidable opportunité de créer des
emplois qualifiés, utiles socialement et non
délocalisables dans le cadre d’un grand service
d’intérêt public d’aide à la personne, proposition de
longue date du PCR

Encore faut-il anticiper ces évolutions, ce qu’une
conférence permanente pour l’emploi peut faire.
Former aux métiers du soin, développer les
compétences numériques, soutenir l’innovation,
valoriser les savoir-faire humains et renforcer la
coopération avec les pays de notre environnement
régional constituent autant de priorités pour
préparer l’avenir.
La Réunion ne peut subir les transformations du
monde. Elle doit s’y inscrire pleinement en
construisant un modèle de développement adapté à
ses réalités. C’est le sens d’une autre proposition du
PCR : une conférence territoriale rassemblant toutes
les bonnes volontés pour construire un projet de
développement consensuel.
Les débats engagés au sein des BRICS montrent que
les grands pays du Sud cherchent à faire de ces
mutations un levier de progrès social. Cette réflexion
interpelle directement notre pays, qui ne pourra
relever les défis de demain sans une vision de long
terme conciliant emploi, innovation technologique,
justice sociale et développement humain.



Oté
Mézami na pwin lontan mwin té apré rogard bann nouvèl lafrik… La politik
biensir, la pé, la guèr, lékonomi é mwin la antann in konvèrssassion rant bann
moune lé klassé dann lo réyon ékspèr é zot téi di lo modèl franssé lé mwinss
éfikass ké lo modèl anglé é zot téi signal, késtyonn dévlopman, bann zansien
koloni La franss lé mwins avanssé ké bann zanssien koloni La GB.

Dann mon kèr mwin téi di : « Nou lé an plin d’dan é ni koné in sistèm kan li lé
pa éfikass é issi La Rényon nou lé dann sak i apèl lo modèl franssé… Mi diré
plito lo modèl néokolonyal franssé : in modèl administratif, in modèl o sèrvis in
minorité, in modèl i tourn lo do avèk lo dévlopman pou inn rézon politik d’apré
mwin… I fo pa lèss léspoir lansiene koloni li pé ansort ali avèk son prop
popilassion, son prop rossours, son prop mazinassion é son kapassité.

Souvan défoi mi di dann mon kèr, ni pé ansort anou mé lo gro frin sé lo sistèm
franssé néokolonyal avèk son bann vizé politik. Ni pé anparl sa in zour mé mi
shanj ar pa d’avi : si nou lé an rotar dann nout dévlopman sé pars lo
gouvèrnman la pa vouli é i vé pa ankor zordi réform son manyèr voir é son
manyèr fèr.

Dsu lé zantrofète, tazantan mi rogard télé Mayotte é mi kroi antann lo mèm son,
lo mèm kozé ké ni antann La Rénion dopi dé zané é dé zané.. Pou mwin zot ossi
lé pri dann insistèm lé pa éfikass épi lé roganizé pou pa ète éfikass é bann
dirijan franssé i koné bien kèl koté i sa blok azot. Si tèlman zot i sava pa konète
lo dévlopman zot ossi. A bon anandèr salu !




